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Au moins jus~u'en 1965, la Nouvelle-Calédonie pouvait se dé­

finir comme un Territoire somnolent, confiné à l'extrémité Sud de 1a-~­

lenésie, n'atteignan~ pas les 100.000 habitants. Le pays aurait été dans

la mIme situation éconooique que de nombreux autres archipels de la région,

s'il n'avait pas dispoDé d'énormes gisements de Nickel découverts en 187~

et exploités depuis, en ~~rne temps que le chrome ou que le cuivre, et qui

firent sa richesse et lui donnèrent une certaine notoriété malgré sa mo­

deste taille (19.800 kw2) parmi les grandes régions minières du Monde.

Seul le Nickel, en 1965 continuait à 3tre exploité à une grande échelle.

La vente de einerai de Nickel et des produits de fusion fournis

par l'usine de DonienJo assurait le gros des exportations du Territoire qui

comprenaient aussi un ~eu de coprah et de café, derniers vestiges des es­

poirs de ceux qui crurent pendant longtemps faire prospérer une Nouvelle­

Calédonie rurale aujourd 'hui en plein marasme (1).

Le Territoire, en dehors de la poche urbaine de Nouméa et des

quelques centres miniers de brousse, vivait presque en léthargie. La moitié

de sa population était d'origine Mélanésienne et sortait à peine d'une sorte

d'hibernation passée dans des réserves autochtones, vivant souvent encore

à un rythme traditionnel et ignorant en partie les réalités de l'économie

moderne, ses disciplines et ses impératifs. L'autre moitié de la popula­

tion comprenait essentiellement un fond de population d'origine Européenne

ayant fait souche dans le pays et sur lequel se greffaient des communautés

ethniques, composées d'anciens travailleurs, venus sous contrat au tecps

de "la colonie" : les Javanais et les Vietnamiens, qui avaient fait souche.

Une faible coccunauté Polynésienne (Tahitiens et Wallisiens) s'était assez

récemment implantée. Un Etat-Major de familles Métropolitaines enfin, ad.

mi~istrait le pays ou dirigeait les grandes affaires.

L'organisation économique était succincte : un secteur basé sur

le Nickel, tout puissant et jouant un r6le essentiel. Ensuite, les sociétés

de commerce qui étaient peu nombreuses et assez anciennes, souvent polyva­

lentes et regroupent le commerce de détail, les transports, l'élevage, voire

(1) Voir 1 Bilans et :Perspectives de l'Economie Rurale de la Nouve.lle­
Calédonie (un siGcle d'expériences contrariées) par J.C. ROUX~
60 pages + figures. Publication nO du centre de Productivité Indus­
trielle de Nouméa - 1977.
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les mines pour les plus ~uissantes. Une seule banque dominait par un mo­

nopole de fait l'écono~ie du Territoire. C"est dans ce cadre ~troit sinon

étriqué, avec une assiette huoaine presque dérisoire par ses effectifs,

dans un Territoire n~clicé au niveau des équipeuents de base, et où le

conservatisme des id Gee conce le laxisme d'une économie sans fiscalité

directe marquaient laa structures, que va se dérouler le "boom" du Nickel.

D'autres "booms" avaient eu lieu dans le passé, ce dernier semble avoir

durablement changé et la physionomie humaine du pays par une arrivée mas­

sive de migrants (25.000 environ), et les ressorts de son économie comme

de sa psychologie.

Aujourd'hui, les laopions de la fête sont éteints ; récession,

crise profonde de Itécononie locale, incertitude sur l'avenir, amènent cer­

tains à dénoncer le teDyS des facilités connues pendant quatre ans (1960­

1972) et à s'interroeer sur l'avenir économique du Territoire.

Quelle est derrière le mythe du boom et ses désillusions, la

réalité du phénomène ~' A partir de quelle situation et comment, est-on ar­

rivé à la crise actuelle ? Quelles sont les conséquences actuellement per­

ceptibles de ce bouleversenent qui vient de s'achever?

Telles sont les questions que nous entendons poser grâce à

une analyse des faits économiques afin de dessiner les contours du phé­

nooène et appréhender ses conséquences.

Nous pouvons appuyer notre analyse du phénomène du boom de

1968 à 1973 par un enseoble de facteurs ayant un rôle d'indicateurs éco­

nomiques se répartissant à trois niveaux :

1 - Ltévolution de la balance comnerciale (entrée, sortie,
nature import-export)

II - L'évolution des agents économiques majeurs: Mines, rné­
tallur5ie emplois et secteur public, budgets, crédits.

III - Conséquences conjoncturelles et structurelles.

IV - La crise actuelle et ses conséquences.

.Je - L'EVOLUTION DE LI... :2ALJ.JJCE COMl1ERCIALE DE LA NOUVELLE-CALEDONIE

Ü967/19741·

Il est toujours difficile de dater la naissance d'une période

éconocique, la balance des échanges permet de saisir l'ampleur et la na­

ture des nouvenents réalisés et de les situer dans le temps.
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a) La balance des échani~~ : (voir graphique)__r••_.,_ 1 ••

Si nous nous plaçons dans une perspective globale d'analyse

de la balance commeroiale, celle-ci cocmence à traduire à partir de 1967

une amplification de ses oouvenents. Cette année-là voit un d~crochaEe

vers le haut des exportations et surtout des importations (6,7~ et 7,06

milliards de francs pacifiques respectivement). En 1968, ce décrochaS0 de­

vient décollage (10,16 et 8,35 milliards pacifiques), pour la balance coo­

merciale. L'année 1969 amplifie le mouvement (+ 25 ~ aux exportations,

+ ~6 ~ aux importations) ; la Nouvelle-Calédonie à cette date est en pleine

phase d'ascension de ses échanges. C'est l'année 1970 qui connaît les ré­

sultats les plus specteculaires avec des accélérations très brutales pour

les échanges enregistrés. Les exportations augncntent de près de 60 %et

les importations de 90 %environ. En 1970, la valeur des exportations s'é­

tablit à 19,36 cil1iards contre 6,7~ en 1967 (et ~,60 en 1960) soit presque

un quadruplement en 10 ans et près d'un triplement en 3 ans. Pour les io­

portations, la croissance est encore plus accentuée puisque la valeur des

importations atteint P.~,~7 nilliards de francs CFF, soit sept fois plus

qu'en 1960 (3,~~) si on prend un repère décennal, et plus d'un triplement

par rapport à 1967 (7,06). En 1971, on assiste encore à une 1éeère pro­

gression des postes inpoxt et export (20,18 et 23,50 milliards respective­

ment). Par contre les années 1972 et 1973 sont celles de la décrue qui

devient sensible en 19ï3 avec près de 25 ~ de recul pour les postes en­

trées et sorties.

Ainsi le "booa" si on essaie de le situer dans le teops, coo­

bine des tenps "lonEs" avec une progression régulière et sensible de la

balance commerciale deus ses entrées et sorties et une poussée très bru­

tale et très courte dcns le temps qui se traduit dans les chiffres ~e 1970,

ensuite avec une stabilisation qui reste positive en 1971 et une décrue

appuyée en 1972 (- 1~,5 %aux exportations, - 19 ~ aux importations) en­

plifiée encore en 1973 avec 22 ~ de chute des exportations par rapport à

1970, et de 23 %aux inportations.

L'année 197~, apparaît à nouveau comme une année de rupture.

Brutalement, les chiffres propres aux exportations comme aux importations

se redressent et se situent à un niveau record (23,33 et 24,63 nilliards

pour les exportations et les importations, chiffres à mettre en parallGle

avec les résultats records de 1970, 19,)6 et 23,27 milliards). Cen chiffres
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de 1974 trouveraient au poste icportation leur explication partielle dans

la hausse des prix due à la poussée inflationniste qui débute condialeaent

fin 197', et le rench~rissecent des prix pétroliers et des fr3ts. Précisons

que si la balance cocmeroiale reste positive en 1968-1969, elle devient

défavorable depuis, avec des soldes négatifs assez carqués. L'année 1975
voit le tassement et la stagnation des exportations à un haut niveau, les

importations continue~t une forte progression.

b) ~!~~!~~.!~~!22~_~!2!-!2_~!!!2~!_~!_~!!!!

~~~~~~.!22Z_=-!2Z~·

- La production de minerai représentait 90 ~ des exportations

en 1974(1). Ce chiffre oonfirme le monopole absolu détenu par les acti­

vités minières dans les ventes du Territoire. Une rapide analyse des ré­

sultats de production de ninerai Montre qu'une haute conjoncture se des­

sine nettement à partir de 1966 où la production de cinerai passe de

2.550.000 tonnes (coyenne 1964 - 1965) à 2.900.000 tonnes en 1966,
3.819.863 tonnes en 2967, 5.375.000 tonnes pour la moyenne 1968 - 1969 ;
un bond brutal appara!t n nouveau aux résultats de 1970 avec 7.021.209 ton­

nes et surtout avec le record absolu de 1971 : 7.722.277 tonnes.

Dès 1972, un nouvenent sensible de décélération appara!t, le

production chute à 5.51?.OOO tonnes, s'améliore en 1973 à 5.858.000 tonnes

pour retrouver en 197t son niveau de 1970 soit 7 oillions de tonnes. L'ana­

lyse de la répartitio::. cie la production entre la firoe "Société Le Nickel ft

et les "petite mineure indépe:d.ants ", montre que ce s ont ces derniers qui

ont proportionnellement joué un rôle majeur dans l'accélération brutale

de la production en cinerai (26 %de la production en 1965, 40,80 %en

1970, )4 ~ en 1974).

- Les produits usinés du Nickel : A côté de fortes exporta­

tions de cinerai brut non traité, l'économie calédonienne dispose d'un

~léDent essentiel avec l'usinage de produits de fusion à l'usine S.L.N•

•
(1) N.B. d - Rappelono 8 titre de référence,que la production de minerais

nickel en 1960 représentait 2.273.55~ tonnes. Ainsi, il y a eu plus
que triplecent de le production entre 1960 et 1970, ce qui traduit
l'ampleur du "booe" ninier et ses effets directs au niveau de l'éoo­
nomie locale.
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(Société Le Nickel) de Doniaobo. Les exportations sous force de cattes

et de ferro - alli&6eo représentent une part décisive des exportations

du Territoire. Le volune d'exportation suit l'extension depuis 1960(I)de

la capacité de production du groupe S.L.N. qui s'est régulièrement accrue.

Entre 1965 et 1967, le production est stabilisée (après un accroissecent

très net à partir de 196}) à 33.000 tonnes en coyenne de produits usinés.

L'acc~lération de la produotion se concrétise à partir de 1968, avec

37.319 tonnes contre j~.500 en 1967, atteint 43.821 tonnes en 1970,

57.453 tonnes en 197~ et 67.370 tonnes en 1974. Ainsi le Territoire grace

à l'amélioration de sn ca~acité d'usinage a pu très sensibleDent aUEnenter

ses capacités d'exportûtion de produits métallurgiques à base de nickel.

La répartition des importations contre que trois grands sec­

teurs se partagent les i~?ortations : le secteur alimentaire - le secteur

industriel et sa périphérie et un secteur regroupant divers types d'echat.

Le secteur alicentaire par son importance en valeur traduit

la très forte dépenèance du Territoire dans ce donaine envers l'extérieur.

D'autre part, l'afflux de oigrants nétropolitains, l'ouverture de noobreux
Ir)

coccerces d'alimentation\~ et le goGt pris par la population locale pour

de nouveaux types d'alioants, expliquent l'importance prise par ce secteur

(près de 18 ~ des i8po~tations en moyenne depuis 1970, Dais 24 %et 22 %
en 1973 et 197~).

Le secteur des iuportations à usage industriel montre que les

achats en produits ninéraux, oachines et appareils électriques, catériel

de transport, nétaux e~ ouvrages en métaux sont ioportants cais fluctuent

en fonction de la cnnjODcture. En 1967, ce secteur totalisait 64 %des

icportations, &5 %en 1969, 74 ~ au socmet de la période de haute con­

joncture en 1970, 61 %en 1974.

(1) L'augmentation de la oapacité de traitement est passée de 11.866 t.
en 1959 à 21.839 t. en 1960.

(2) Zn 1977, la surfece commerciale des produits destinés à l'alimenta­
tion est le double de ceDe de la France Métropolitaine.
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Il apparet~ ainsi que les échangea du Territoire sont condi­

tionnés au niveau des inportations et des exportations par le rSle cajeur

et déterminant de l'activité clé, la mine et la oétal1urgie du nickel.

Celles-ci conditionnent toute la vie économique locale et impriment des

~ rythmes plus ou Doins élevés d'activités et d'échanges en fonction de

la haute ou basse conjoncture internationale affectant le Nickel.

Entre 1966 et 197%, la valeur des produits miniers (Dinerais

et produits de fusion) passe de 6.067 millions de francs pacifiques ~

Il.960 millions de CFF en 1969 ; l7.~79,8 en 1970, et culmine en 1972 avec

18.185 millions. Ici conce ailleurs la décélération devient nette en 1972

(17.139 millions), se renforce en 1973 (1~.93l oillions) ; une reprise en

pointe des produits exportés appara!t en 197~ et atteint un record 1

22.450 millions. Dans oette statistique, le fait essentiel au niveau éoo­

nooique réside dans le ~oids accru de la valeur des produits usinés par

rapport aux exportations de ainerai brut, surtout lors des périodes de

basses contonctures o~ le cinerai brut accuse beaucoup plus sensib1eoent

la mévente 1). Ainsi sur le base 1966, le Dinerai brut repr~sentait 18 %
de la valeur l~~ickelrt erportée, 30 ~ en 1969, 36 %en 1971, 2~ %en 1973

et 197%.

II - EMPLOIS ET ACTIVI~EG

Les faits ei statistiques analysés plus haut tendraient à con­

firmer le rSle ooteur ~es activités liées au nickel et à sa périphérie. Il

est nécessaire pour confirmer cette première vue, d'exaciner d'autres in­

dicateurs cocce la structure de l'emploi, les types d'activités, la place

du secteur public.

En 1964, le ~erritoire recensait 15.786 salariés; en 1968

au début de la période étudiée, ce chiffre avec 20.610 salariés témoi­

enait d'un accroisseoent déjà sensible. En 1970, il Y avait 30.179 sala­

'~GS soit un gain de 50 %en deux ans. En 1972, l'effectif plafonnait à

(1) La plupart des exportations de minerai de Nickel se réalisent vers le
Japon et dépende~t donc des fluctuations de l'économie de ce pays.
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Les importations du Territoire

Icportance des produits alimentaires et des produits
à usage de l'industrie et des mines

(sources : Service de la Statistique)
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33.982 et il cOCD~nçait à décro!tre en 197~ (33.58~) et surtout en 1975

(30.000 aalariés environ). Ainsi en dix ans (196~ - 197~), on assiste à
plus du doublement du nombre de personnes salariées. L'analyse des diffé.

rents secteurs de l'eoploi contre que les évolutions d'effectifs ont va­

rié suivant les types a'a~ivités. Si nous prenons la base 1967 (entre

1967 et 1973, l'a~o1ssement de l'effectif des salariés est de 82 %!)

on peut dé:terminq: 1098 aoi:.:i:rités 0. fGrtes c.ro.issancu e:t eeJ,les qui ont

stagné au niveau des enplois créés.

Pour les aotivités en croissance, le bond le plus fort est

celuL effectué par le seoteur ba~ment qui passe de 10,22 ~ en 1967 à

16,87 ~ dea salariés en 1973, avec un sommet en 1972 avec 18,71 %.

Les industries du bfttiment se classeDt. ainsi au second rang

pour le nombre d'eoployés sur le Territoire.

Les industries "diverses" connaissent aussi un progression très

nette avec un point de d6part à 8 %en 1967, leur socmet à 13,31 %en 1970

et depu1& subissent un lent amenuisement qui les aoène à 12,53 %en 1973.

Les profess1ons libérales oocupent la première place dans l'em­

ploi aussi bien ave.nt le "boon" que lors de la fin de cette période d'eu­

phorie. Elles ont procressé de 22 %à 2~,7l %du total des salariés entre

1967 et 1973.

Enfin, les transports ne bénéficient que d'une faible progres­

sion, passant de 5,59 p en 1967, pour culminer à 6,88 %en 1968 et stagner

à 5,80 ~ en 1973.

En 1967, les secteurs examinés : b&timents, industries diverses,

transports, commerces et professions libérales, représentaient 8.~19 sala­

riés soit ~6 %de la cesse totale des salariés. En 1973, ces secteurs comp­

taient 19.907 salariés soit 60 %de ltensemble. Ce qui traduit l'impor­

tance nouvelle prise par ces services.

Les autres seoteurs dlractivités sont eux, en perte de vitesse

au niveau de l'emploi- offert. C':est l 'agriculture qui est la grande ou­

bliée de l'expansion eénérale de l"ecploi ; elle représentait 3,36 %de

la population salariée en 1967, et elle chute à 2,~7 ~ en 1973. Le sec­

teur minier enregistre une très forte décrue passant de Il,63 %des sa-
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lariés en 1967 à 10,6~ %en 1970 et il tombe à 7,~0 %en 1973. Il en est

de cême pour la cétall~rcie qui représentait 14,27 %des salariés en

1967, Il,91 ~ en 1970, 0,97 %en 1973. Les services publics eux aussi

réeressent en ioportance, passant de 16,85 %en 1967 à 13,07 %en 1970

et 1~,87 %en 1973. Cele atténue l'impression de la "sur-administration"

du territoire partacée per beaucoup. Enfin le secteur "dooestiques de

maison" décro!t de '1,9C p en 1:167 à. 6,53 %en 1973.

Les faits essentiels qui caractérisent la période résident

donc dans llaccroisse~ent très fort de l'effectif des salariés (+ de 100 %)
et par le raIe priviléci,5 ee secteurs qui connaissent un accroissement

très net, tels le bati~ent et les industries diverses.

Par contre, les secteurs traditionnellement dooinants (mine,

métallurgie, service p~èlic) stagnent et participent uoins qu'ou aurait

été en droit de le pensc~ à la poussée générale des effectifs salariés.

La poussée cénérale enregistrée au niveau de l'effectif des

salariés, a eu ses répexcussions normales sur la taille des entreprises

des divers secteurs écono~iques et leur noobre. Nous avons retenu les

chiffres concernant les secteurs du bâtiment, des "autres industries",

des mines, des transports, du conmerce.

Si nous pxenons la base de référence 1967, nous avons la pro­

gression suivante :

Hbre d'Entre- %
prises par sec- 1967 1960 1969 1970 1971 1972 1973 1974 d'accrois-
teurs senent

Bâtiment ~Ç;O JO} 375 401 ~73 538 548 583 95

Autres indus-
1~:7 151;, 177 195 199 223 236 239 54tries

PT.ines 1.}~ 51;, 56 67 69 65 58 58 29--, -
Transports l ':.} 139 154 178 188 163 170 204 60

Commerce '"O0 fJ:05 43~ 485 509~ 581 660 726 86jV;I
_......-_~._.--.

(sources : Ins~ection du travail/CAFAT.)
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Pour tous les Decteurs concernés, on peut constater ~~ aocrois­

sement général sensible sur la période comprise entre 1968 et 1973. Si on

examine la taille des e~treprises en fonction des salariés employés, sans

entrer dans une analyse ~i~e, on peut remarquer une doninante : celle des

entreprises quasi a~tis~~~les employant moins de 5 personnes et qui s'i@­

posent dans llenseD~le èec secteurs cités.

L'apperitio~ ~e très grosses entreprises de plus de 300 sala­

riés reste très li2itéc O~ peu durable (cas du secteur mine ou du bâtioent).

Plus marquée est l'C?D~~ition des entreprises de 26 à 50 personnes.

La plus a~cie:~~ne et la plus inportante entreprise industrielle

de Uouvelle-Calédonie (Gt des tles océaniennes) est représentée par le coo­

plexe de la Société Le lJickel, avec son usine de Doniaobo (lIoumée) et ses

centres miniers de brouDse (lTépoui, Thio). Le tableau uontre les variations

d1effectifs de cette société.

1970 1971 1972 1973 1975 (1)

~76r:; ~9~6 q136 3935 3369

-1- 5 % - 20 % - q % - 20 'fi

Masse sa1a~iale (y co~pris les charges sociales) versées par

la S.L.IT. (1), et par l'ensemble des activités (2) du Terri­

toire (en uillions de C.F.P.)

% ~ lal.nnée (1) ( 2) occupe par
S.L.N.

1968 21,<) q72, qQ %
lo6q 11'1q 6021 ;2 %
l ()'JO 10,8 812Q q7.5 %
197; 4~~8 1086<) ,<) %

19'/" r:.~()88 16qOO 36.5 % (1)

(1) c~i1~~e partiel, arrêté au 1/10/75.
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Depuis 1971, au point de vue des effectifs employés, on cons.

tate que la S.L.H. a ~J ses effectifs diminuer fortement en 1972, stnener

en 1973 et dioinuer c~oo~e seLsible~ent en 1975. Soit entre 1970, sonnet

du "boom"~ et 1975 (}?lei:':.e crise), un recul de 30 %des effectifs environ.

Inversece~t, eu niveau de la masse salariale, la proereasion

est forte. On constûtc c~âce à cet indicateur, le rôle décisif des selaires

versés par la S.L.IT. S~~ llensGmble de la nasse salariale du Territoire. En

1968, les salaires 8.~.IT. représentaient 49 %de la masse salariale, 52 %
environ en 1969 nais 3> ,j en 1971 et 36,5 %en 1975. Jilalgré ce recul, le

poids de la S.L.I~. res~e ~éterninant. La haute protection sociale des en­

ployés du Nickel expli~ue en partie (échelle mobile des salaires), le poids

de la S.L.N. dans lle~sc~ble de la masse salariale, même en année èe crise

corme 1975.

Llautre poi~t notable réside dans la ôultiplication des petites

et Doyennes entrepris~G. Ln niveau des effectifs salariés, les imprécisions

des sources statisti~Lcs ~e pernettent pas une analyse toujours fine de la

réalité. Il sel~ble~ et 031a de~anderait une approche en profondeur, que les

entreprises calédoDie~~e8 ont une grande plasticité au niveau des produc­

tions et des effectifn, ·~2::lOit:nant ainsi d'une adaptation à 11 évolution du

~arché dans une éconosic ~lQTquée par des variations rapides de rythne.

III - REALITES ET COlT8iJ~,Fli.TCES ECONOMIQUES DU BOOM AU NIVF'~U CmTJDl-rCT'UI'l.EL

ET STRUC'i'üL~I.

Trois 61:bG::ts pc:rnissent essentiels pour apprécier les inpli­

cations du boo~ : 116vol~tion du produit intérieur brut (P.I.B.), la crois.

sance des budgets po~~ llétQt et le Territoire, 10 répartition des er~Gits

au secteur privé.

a) Evolution du ~Toè~it intérieur brut
-------------~~~~~-----------------

Llanalyse Ceo trois grands postes de la production intérieure

brute : Agricultu:~e, I~~ustrie, Services, amène à plusieurs constats : rôle

marginal de l'aericultu~e, place dominante de la Mine et de la uétallureie
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nais apparition d'un fort secteur groupant bâtioent et industries diverses.

Enfin, les Services (?,p::'3EJ wvoir occupé jusqu'en 1971 une place najeure

dans la production int6rieure brute, voient leurs résultats stasner ~ un

niveau très en deçà de le ?ointe record constatée en 1971.

A travers oette situation, il y a les conséquences à tirer,

elles sont de plusieurs ordres :

1°/ L'agriculture : i~.lC~é une modeste poussée en 1971-7~, retonèe en 1973

à un niveau inférieur Q oelui de 1970. Les inportations ont suppléG 2 la

carence des initiatives locales et ce secteur n'a tiré, en dehors d'épi­

sodiques "coups ùe fC"Q", c,:u1un IJaigre bénéficie dans ses structures et

ses orientations, de IG ~ériode faste traversée. (La stagnation de lleu­

ploi dans ce secteur eot un fait significatif).

2°/ Au niveau du i:1dustriel : La doninante traditionnelle "Dine

et nétallurgie" du lTic=:e2. voit son omnipotence s'estomper au profit du

bâtiment et des Travcu~ ?ublics co~e des industries diverses. Alors que

le secteur Mine et E~tcll~r~ie représentait 76 %du P.I.B. industriel en

1970, cette proDortio;::. ·~o:,::0e à près de 52 % en 1973. Nous n1avons pes

encore les chiffres ?~ ~ui redresseraient ce résultat de 1973.

Entre 10:8 e-t 1973, il Y a en effet triplement de le vcleur

du P.I.B. du bêtiGc:yt e J
.:, tr,2.vc.ux publics et 125 %de croissance c:e la

P.I.B. des industric~ 2i7Q~ses.

3°/ Les Services, reC)~~De~~e~t dès 1970. avec surtout le secteur cowuer­

cial, une activité èéte~~i~~r-te dans la foroation de la P.I.B. avec plus

de 50 %en 1970 et ~~ ~ en 1)71. A. partir de 1972, il Y a un recul sensi­

ble avec 38 'P seule:::lcnt ~~u P.I.B. et une aoélioration avec 42 % er.. 1973.

4°/ Les adoinistratio~s enfin voient de 1970 à 1973, leur part dans le

P.I.B. presque èou~le~. C91~ traduit l'ampleur croissante du raIe de cel­

les-ci dans le P.I.:'. oc'~ elles passent de 6 %en 1970 à 10 %en 1973.
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b) Ev_<_o_l_u_t_ion Leo O~2Qits au secteu~_~~ivé (voir rrraphique)--_.__.----------...........-.- .._-

La brateli~~ {es acc~l~rations de l'éconoGie du territoire

nécessitait l'injeciio~ ~c crédits iDportants eu secteur privé afin de

mener à bien les èi~f~::e~is pro[raones engagés. La progression de le

@Bsse du crédit oerG èo~c forte entre 1970 et 1974 (+ 59 %).

HotOl:S c~t::: 'J::'~o de la noitié de ces crédits en 197/x représen­

tait des enea~e2ents ~ oo~rt terne, contre 61 %de court terce en 1970 ce

qui traduit un chc~2G~G2~ 2e perspectives chez les investisseurs et des

délais d'amortisse~e~t ~3~çun conne plus longs.

La répartition et l'~volution du crédit entre 1970 et 1974 illustrent

plusieurs chence::.leL'. to oiC;:1ificatifs au niveau de l'analyse éconoD.ic.'t::.e.

On constate l'effon:~e=c2t des crédits à la production et exportation

(secteur 1) avec ~otG~~e~t une chute de pr~s de moitié des cr~dits ~or­

tant sur le sectet:::.' l!ic~:el. L'élevage et l'agriculture ne clraînert jus­

qu'en 1972 qu 1une ~c::'~ ~2risoire des crédits du secteur 1. Une BGélio­

ration apparaît e~s~ite ~Bis ses effets restent liuités.

- Le secteur du co:~:e~C8 et des entreprises connait de 1970 à 1971 lli1e

très forte pro6ressio~, ~uis dès 1972 une stagnation se ~anifeste et se

confirme en 197~, les cchats de biens des professionnels tOwbent uu plus

bas en 1974 par rë0CJC~t 2 la TIaSse des crédits de ce secteur. Le bâti-
- Co o~r.aÎT

~ent dès 197~vaussi :~1C r6fression sensible.

l.n niveau du crédit s~x }articuliers, la progression est positive èUTQnt

la période 70-7~ avec TIu quasi doublement de la masse des crédits consen­

tis (mais les prêts ~O~~ Bchats de biens de consommation dininuent forte-

t t ' ~ -., I~'Den par rappor c ~~.~).

Les crédits à l'i~vcstisseuent connaissent eux aussi une forte croissence

par rapport à la wCGsa èes crédits. Les crédits à usage des Di~es, indus­

tries ou de ItQrtiG~~ct chutent régulièrement depuis 1970 ; par cc~tre

les crédits Go 1?- co:~c'>-,:ction atteignent un très haut niveau en 197~, et se

stabilisent depuis. :~'~sriculture et l'élevage ne jouent enfin qu'un raIe

eccessoire confir=c~t ~Iaspect narLinal ùe ce secteur dans l'écoGonie lo­

cale.
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Au niveau de la réncrtition des crédits, on peut discerner guntre sec­

teurs utilisateurs èu c~2Git

l - ProJuc~io~ et exportation

II - Corr2e~ce et Entreprises

III - Partio~liers

IV - Invcstisseuents.

Evolution des crédits investis par secteurs

(sources : TJ(',?~')ort Institut d'&lission Outre-1":ter 1974)

1970 1971 1972. 1973 1971;;

Secteur l

Production et e;~=Jo:'''''·~~,- ~9
.cd 15 % 9,76 % 8,34 J; '!, )l;;

./- P 7)
tion : !--------- ------------------~-------- ..._-------
dont Hickû · 96 .'11 90 ." 67 of. 69 dl J'8 1;· i'~ ïJ /" i J

Elevage, k[rice} '~::=-'e . 1,18 'f 2,49 % 9 ,," Il i j C, ~',3 af. .' "J-:
j"r

Secteur II

- COillD.erce ::l[ Gl'2 t~~c~:::,:"'i 8 G f) · ~,6, 00 % 34,49 %13:3,85 % 71,65 f; 31,19 %0

--------~-, .._-- ... _---------. ~-------.... ....- ......- ..-_.
dont COI2l2e:L~ce · 41 ~.; 36 7~ h3 .1, !to ? 5~O

,'11- 0 J' p

- achat èce L J. 3::'0

profes GiCl'll:C::' G · ro % 20 % ln h:
,.;

8
..,

7,80 :'l,· ,<.() ~.? ...J 'p i'J j-

- bâtiDer.-ts C·,'~

Trave.ux ?,,"-:.~-:~ics · '27 % }O ;"5 25 % 2("' ;3 ~l~. %· • if.

Secteur III

- Particuliers · '. 4,03 '/., 5,34 % 6,13 % 5,64 i" S'l, 91;; %· ------- -------- --------- --------- ......---...._--.
dont - achat de ,.'::'o::S

~h. /J 43 % 44 % 55
.; r~· r/., t...

'Ivde cons o::.=:..-~c,-~ic:-: 0
.,J' .J 7-' J.J'..J·

Decteur IV

- Il1vestisseDent8 .
I---~~-~- 115 % 50,~6 % 54,36 1- 50,92 %. /'

--------- --------- -----....-- -------_.....
dont - mines, il1êt:G ·~~~'i 2!J ,

41 % }2,66 % 27 ,ri

artisanat · 51 % 1, 9.9 j)·
- cons t;'t:c -ti o:-:..s 31.. % 4},50 %

1
4.7,82 ." l.ô6,65 .:.: l,~: I~l %lO[;0D0nts · 7·' l"~ "J, v

0

agriculture, ,~

1- ,'.2. e- 4,5 % 4,16 ,t, 3,88 ,-/
110 , 4,~; 7; 1. (, Q. %vege, pêc:~e . /" i J A' '" ..

_~ J.___~_I.,

Valeur des crédits 15.940
t
18.053 ! ll).}CO ,- C' \' C '7 ~E.e76'--·r-. u ......·J

(en ni11ions CF?) 1___1._._.._.
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c) Evolution è:.u ~:::d.zet Territorial et Etat en Nouvelle-Cal édonie
----~~-~~-~-~~-~~~-~---.-_.._--------~------~-------

Il était évi~ent que la haute conjoncture qui a existé de

1969 à 1972 devait se ?épercuter sur le niveau des dépenses publiques ins­

crites tant au buèeet territorial qu'au budget de l'Etat.

a) Les dépenses

(ue ce soit sous la rubrique des dépenses de fonctionne~eLt

ou sous celle des èépenscs ~'équipeoent et d'investissenent, le bU2set du

Territoire va enre[ist~or jusqu'en 1973 une tr~s forte croissance qui con­

cernera l'ensecble ~es o:l~)itres budgétaires. Sans rentrer ~~LS des ~nely­

ses détaillées, nous ~llons souliener les faits caractéristiques.

Le bUŒ[ei è~ ~erritoire affecté aux dépenses de fonctionne3ent

va entre,1968 et 19?~~~sser de 2.355.467 de Francs CFP à 7.686.345 en

1972 et redescer..c:re~: C.'!ll.110 de francs CFF en 197:5. Si la dette publi­

que représentait ~,~ i; ë~ sudEet en 1968 et restait à un taux très faible

jusqu'en 1972, en 19~~ elle atteint 5,41 %(soit 363 oillions).

Les 0.=~)e::ccs en natériel cOlmTIe les dépenses en pers)nnel aU5­

nentent très sensi~le~:G2t elles aussi (+ de 100 %pour le personnel entre

1968 et 1972 et 125 f ~O~~ le Datériel). En 1973, seule la dette publique

et les dépenses de fo::c-~io::mene:1t progressent notablement dans un tuG.set

de récession.

Les dépc::cGS ~'équipeQent et inve8tisse~ent connaissent euesi

les D~nes êccroisscce~ts si en 1968 ce budget est de 348 oillions, il

bondit à 3.6;6 !:lillio:~c C::C" 1972 soit plus de 1.000 10 d'augoentation en

4 ans ; LJ.ais en 1973 le. l::croissance est de 50 %par rapport à l'année

1972 (1.954 oillions; !

b) Les recettes

En 1968, les :.'ecettes ordinaires représentaient Q·.71<,9 nil­

lions et les recettco Gztraordinaires 349 nillions. Les principa~x ~os-
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tes ali~entant les recettes ordinaires provenaient :

1 0 / èes è~oiis d'exportation sur les cinerais soit
75') I:'.i}liol1s.

2 0 / ùe IG tGzc E6nérale à l'inportation pour 668 aillions.

}o/ des C~cits ùe àouane pour 145 millions.

Ainsi 1.568 oillions soit

l~veDents ~ l'export~tio~
,

o:"!. a

de 50 %des recettes, provenaient èes

1'inportation.

,
pre-

J t "' "~r9 1~. pal~· 1.:'" ~_C ..J-')C'-, a

extraordinaires est t~1c ~~rqu~e

progression des recettes ordinaires et

: 4.450 millions en 1969, 7.234 willior-s

en 1970, 9.991 e~

en 1973 au Gocent - ~-

-:'.~': }:' c ~.:'L -~:;.;,: •

en 1972 au point cu1Dinant, seulenent 8.665

(~elle est ~Jo~i[ine des recettes ordinaires pour les annles

de pleine expa:lSiOl~ ~,

De 1967 :~ l)T~, on peut observer des Llodifications substentiel.

les dans la répartitio~ de ces recettes.

Origine des p:d;.~oi-)ales recettes ordinaires du budget territorial

(sources: Service Statistique)

1967 1968 1969 1970 1971 197~ 1973...
Droits de douar:e r: .,

5 % 5 % 6 % 7 % /±,50 }. 4:,5 %-' p

Taxes générales
,
2-

~J-;;, ~7 % 24 % 24 % 27 % 2% '" 18 1; ~,O %llinportation 7·'

Octr0i de Der 0, ';:! 'P 0,251-· 12 % 11.1: % 12 % 9,5 % 10 f;_.
Droi ~,s d 1 ex~:;orta-

("', "

~7, 5 % 23 % 23 cp 24 % 17,51j 10 il.
r', .- ,) jJ

tion

:Patertes n 8 % 6 % 5 % 7 % 8 ."JI'

9
..,

v l"~ i) ïJ

,~ der, recettes pe.r r~ 65 % 70 % 75 % 74 % 58,5: % 61,5 %1
Û.Jrapport au total /
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Cc tûble~u illustre le caractère extraverti à'une partie des

recettes du territoire çui sont liées aux échanges conoerciaux et Qépe~.

dent des inportations et ues exportations (cinerai et produits Détnllur­

Gigues à 90 %). 1..insi sue le souligne un rapport sénatorin! r'2cent (1),

la fiscalité ccléèoniel~e "fait une place dérisoire à l'iDposition èi­

recte tant èes sociétés sue des individus". Si le système actuel ~énelise

les agents ~conoDisues a~1aoiques, il a surtout l'inconvénient èe lier la

plus grande part des ressources fiscales escomptées aux variations con­

joncturelles d'une éeono~e de nonoproduction. Les difficultés budE6tcires

du territoire Qenuis :)?t en técoignent (2).

2) Le budget Etat
======-=====:::::;

L'Etat nso~re ln gestion de services importantes (Reut Co~_

missariat, Lr;::,.é:e, Cenë.n~:':.J.erle, Enseignenent secondaire, paieoent èes co1­

des de certains fonctiorrn~ires). Un budget état comprenant une partie

fonctionnenent corLe ur-e ~artie équipenent en découle.

Ce buè.Ee·~ lui nussi a connu un fort d6veloppenent de 1967

jusqu'en 197~ ~ passant è8 ~.q38 millions en 1967 à 3.628 nillions en

1971 (~ 50 %) pOlir Gt~ei~dre 6.289 oillions en 1974. Ainsi, on const~te

une part de plus en :~::'uc forte en valeur réelle des dépenses publiqtHH3

sur fonds nét~opolit~iil~ C7ec des effets sur l'éconooie et 11e~ploi ~~ien

sont dlnut~~t rl~s sensi::les depuis 1971 que la conjoncture sénércle ~u

Territoire est deve~co ~édiocre.

IV - LA CJ.ISE EH ITOUVJILJûE...C}.LEDONIE

Ln crise ~~i~ ressentir ses preoiers effets sur l'ectivit~ C6­

néra.1e dès 19?1r ; c'ec-'ü:m 1975 qu'elle connencera ~> prendre une certc.ine

anpleur pour frc.ppe~ '.0 ~lein fouet l'écononie générale du territoire ~~

1976. On ne peut Pc.s C:.i:.~c en ce début 1977 que des signes ct 1anéliorciion

(1) Rapport BLAIlT ; ::0 -:.'/'2. Sénat, Paris, 29/4/76

(2.) En 1975, le ter~itoi~G a bénéficié d'une subvention d'équilibre ~e la
oétropolc ~e 600 ~i!lions, en 1976 le déficit est de 1.100 oillions
et celui pr0vu pou~ 1)77 de 2.000 aillions.
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se manifestent ou VOLt ~??eTnitre au cours de l'année, bien au contraire

peut-~tre•••••

De noobre~z ]eraoètres permettent d'analyser la crise actuel.

le et de sniBi~ ~es i~~]lioations profondes au niveau de l'activité Eéné­

raIe du territoire que cc soit pour ce qui concerne l'extraction et la

valeur exportée du Nictel, les autres activités, et l'évolution de l'eo­

ploie

a) Ralentissement Ce l'activité générale

l - r::ines et Eétel].'or,ç:ie
---------~--~---~~--
Prereier i~ciicateur de l'activité rrénérale, l'extr~ction QG

minerai chute sensible:.,cl,-t ù partir de 1976 avec 5,9 millions de tor:r..es

(contre 6,7 e~ 1975 et ? ~illions de tonnes en 1974). Ce sont surtout

l 0 0' t lOt d' 0 , , 0es m~neurs ~ndepend2.l:-vs \~~U~ son es~gnes par euphem~sme GOUS le nO:J

de "petits mineurs"; c:::i :.'é1.1entissent leur production en 1976 avec se'U­

lement 2 millions de tO~~OD contre 3 millions en 1975. Par contre la So­

ciété Le Nickel aUG~e~te 1~C2rement sa production eL 1976.

Les expcrt2tions de minerai par contre, après le tassement
o t' ~9~}" Ir ,.~,- 011 0 dt)' '1 0 t 1976 (,enres~s re en .iL' {:; ',..., '.:-::':: :'':'1]. ~ons e onnes s rune ~oren en . \ 2.

2,692 millions de \
tor..neü,. Lu fait de l'environnement régional qui reten-

tit fortement sur le territoire avec le concurrence des Philippines ei de

l'Indonésie, le nive~~ ~ec Gchats Nippons pour l'année 1977 doit rester

stable par rnprort ~ 19[6.

Uotor-s ~,-2c:..::oin9 que la valeur exportée du Nickel a augmenté

de ~9 %depuis 1970 ct C~8 les ventes réalisées en {1974(5.730 millions

pacifique) si elles av~ic~~ sensiblement chuté en 1975 (4.818 millions

pacifique) atteignen~ S.69~ nillions en 1976.

Si en définitive les ventes de minerai bien que variables en

valeur d'une Qunse 2 =IG~tre restent en 1976 à un niveau respectable, il

n'en est pas de r::cêE0 :.0::':" l,?, mùtallurgie du Nickel. Celle-ci a un ir:J.p.<.'.ct

décisif pour l'activit~ è~ ierritoire puisqu'elle représent~it en 1976,

70 %àes exportations ~~ vQleur.
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Or 10 Dis~ en ~lnce è'une capacité de production sensible~ent

renforcée depuig 19?~, ~,~ ~ns ét~ récoDpensée par les résultats de 1976
COCl:2e le Dontre le o~C~~::'20;12 ci-dessous :

"1'.,' j',' 57. :;:.00 ton!!es de NickelProduction ...... ..,,' . -'

r1étallureique ! 2}'I; 67.000 tonnes de Nickel
-~ . o-

de la S.L.N. l )i:" 71.000 tonnes de lfickel

=- ;1 rj :: 62.000 tonnes (',e Nickel

Les vontes ~, l' exportc.tion n'ont pas c.c GO':..lpegné l'accroisse-

cent de productions a~ 0~ 1976 elles stagnent au ~:~Le niveau qu'cn 1975

(50.000 tonnes) et restc~t en deç& des résultats de 1974 (69.000 tOLnes).

Il en résulte à c8té Ce ln réduction de productions, la. constitution de

stocks iBportants ~ l'écèelle locale. Cette situation est inputable à l'en­

vironneoent internatio~a.l q~i depuis 1974 explique un recul de la consoo­

nc.tion de Nickel, (- ~5 j; en 1975 et - 15 %en 1976) qui a peu de chenee

de bénéficier en 197'1 l~'tl.Il.e aoélioration significative nu noins en ce qui

concerne la Nouvelle-Calcaonie.

b) L t ·· J.. ' . '. h' .es ac 1V1~2S psr1& er1ques

Linsi que nous l'avions établi, le secteur Bâtioent et tra­

vaUX publics avait t0=oiC~i d'tille forte activité entre 1970 et 1974.

Les stntis~i;ues des logements achevés traduisent une forte

diDinution de l'ectivit0 en 1976. Si 185e lOEeoents ont ét6 encore

lic2s en 1975, pour 1975 O~ a seuleoent construit 724 lose~ents et on peut

cr~indre avec la di=i~ation des pernis de construire enregistrée fin

1976 (688) une no~velle oo~trnction de cette activité. D'nutre part,

l'ochèveoent d'un e:::sc:::.::.J.e de e;rnnds travaux (O.'::.• S.T.O.N., nouvelle

uairie, buildings co=~::c~ciaux), l'absence de nouveaux projets du fait de

ln situation éCOr-02i~ue, ~G font qu'ajouter aUx craintes concer~c~t le

niveau d'activité iut~~c ~e ce secteur.
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Enfin, il f~~t signaler l'iuportance du renouvellenent du

perc iunobilier à NOl~é~ surtout, et en banlieue avec 38 %des ioneuèles

et }6 %des oaisons iD~ividuelles qui ont été réalisés entre 1)70 et 1976.

La chute brutale des i~Do~tations de ciuent depuis 1974 traduit l'enpleur

de ln crise actuelle c~~n ce secteur (84.116 tonnes en 1974 contre lé}.~94

en 1976).

En ce sui concerne les productions agricoles qui sont restées

très négligées dura.'1.t tO:1"~e la période du "booc", on [',ssiste à des G-L6­

liorotions notables en ce qui concerne la production de viande bovine et

surtout porcine o~ le ûe:~ritoire peut espérer couvrir 60 %de ses tcsoins

en 1977. Pour les prcc~otio~s agricoles, il faut surtout noter l'encoue­

we!:.'t des eXfloite..1".ts po~,:,:' 10. production ùes pODI:.les de terre et si les ::lO­

yens de stock~Ee et conoe~vation sont nis en place, les besoins loc~QX

pourraient être satis~~itn ~vec rlêne la crainte de voir apparaître des

surplus à court ter:::e.

Hotons ~uc :~ tourinne qui depuis 1974 n connu une fo~te pro­

eression (~4.009 to~~ic~cc en 197~ et 34.983 en 1976) ne r~pon~ p~s encore

à tous les espoirs ]l~c~s e~ lui avec les difficultés nonétaires de l'Aus­

tre.lie et de l~ lTO'.l';lCli_G-Z,.Slanùe erandes pourvoyeuses en touristes n:::cateurs

du territoire. Il e~ ~~c~lte une baisse de la dur6e Doyenne des séjours qui

licite l'effet atte3L12 (~ l'accroisseoent du noubre de touristes. Le taux

de reopliss~ge très ::,oJe~ des hôtels de Nouoéa, ne peroet pns de prévoir

avent longteops des ;:::_<':'.iorations substantielles de la situation tou:ds­

tique ni de nouvelles or63tions hôtcllières èans l'i~6diat.

c) Crise de l' e::-'~ oi et renversenent négatif des Migrations

La très ~O~t8 croissance éconouique gue le territoire a OOlli1U

de 1968 à 197t a eL Ges cOLséquences très sensibles en ce qui concerne

l'évolution de la po!;~l~tion du territoire d'une part et l'enploi QC le

population. Le rel'.CeLce::e::·~ de population effectué par l'INSEE en 1976

peroet auj ourCi' hui c~c oO:::']Jcrer cette évolution aussi bien au niveau q~1al.1­

titatif qu'au niveaL ~~~liiatif.
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Entre 19S) e·~ 1976 soit l'intervolle entre les deux recense­

nents de l'INSEE (19F :"-L~-tc,,it qu'un dénonbreDent) l~, population du ter-

ritoire a évolué

Evolution de
la réparti­
tion ethni­
Que.

J~TI-}TI~.~:~ 1969 1974 1976

EU~"o~~'~C:-_8 36,7 % 39,2. % 38,1 %
t~é1 r~~ é, [; i :::_~fJ 4.7 ,'< 40,C 1, 41,7 %p

Po l~T:l;~ 8:" C=-.D 9,5 cp 1~,7
.,.,

12 ct/:' 1·

L.8 i 2..~ i ::' -~: ,2 fJ 6 % ~ % 5,} :;.,
-"'

J.'___ t;: e c, : 0,6 % 2,3 7:' 2,1 ?
1
t rOO6 '\:'I 1'""J .6,;" i---1"i?> "', ~" Po;.yc.l ':~ J.;i 0:'_f

L to·~:::.2c !

sounC:E:S :

Ce table~~ t~QJuit des changenents sensibles au nive~u QC le

ré~ertition ethn~~~e : ~c2forceDent du groupe Européens (et assi~i12s)

recul sensible dch :~oc~ occupée par la population autochtcne, r-Gt ~e~­

forceoent de la pop~lctio~ d'origine Polynésienne (surtout \inllisi~nne)

et ~pparition d'u~e ~i~orité étrangère. Ces résultats s'expliq~ent ~ côté

d'~~ croit natu~el se~si01e (2,6 %), par l'apport de ~igr~1ts. Or c'est 6

partir de 1973 que ~~?ort devient négatif :

1969 -} ~.397 19'73 - 110:33
1970 5716 FX!Il: . 287 Balance I:Jigratoil'e 1969-1976

+ . 0}

1971 1-"361 19ï5 907 Sources : INSEE
+ : -

1972 .:. l:Cü :"9'16 : - 2}65

Il s'agit :~ ~c le preDi~re conséquence directe du ralentis­

se2ent de l'activit~ :oo~oJi~ue et ensuite de la crise depuis 1975. Po-

lynésiens et 6trç-.:::'L::GJ..'[; CO'el'vent eo.ployés dans les granèes sociétés (~e tre.-

vaTI~ publics, sur ~i~3C, O~ ~ la S.L.N. repartent ailleurs. Un contincent

sensible de fre.nçaic :0 :~:tropole (comuerçents, cadres du privG, e.rtis~~s)

st inscri t auss~ u:.r::.c oc ::oc·'7euent dont on ne sait encore s'il va se 'Jour-

suivre ou se ste.~ilisc~. î~~is lèS conséquences socio-éconociaues ~ teT~e

ne seront pl'.s n0s:1iL:.e:-.~.lcc 'Jou.r l'équilibre du terri taire.
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D'autre ~~~t, l~ couparaison des analyses statisti~ues con-

cernant l'accroiDsc~.G~~ ~G le population active entre 196; et 1976 ost

riche d'enseiECeDe&~S C~:: l'~volution profonde des structures de pro-

duction du territoire •

.~

1

,
d .. Evolution Evolu.tion

/ 1· 1969 .± en ,1 parj1J~'" ca- 1976 pur ca- 1976 des rapport
,

'~(-'()rie t6Eoric a
~. effectifs l'er...se::lble

1 i 196)-1976!, 1 • •i ~ lée ~ 08 .13.564 29,05 1 + 1,5% - h C:F',
• • ; .J , 1-
~-

9,06 2.110 lr:,51 - 37,8% - 4,5;5. _.-
9,63 4..~'75 9,58% + 18,57':' - 0,05/;_.

L'e" 5.lr:69 12,88% + 49% -)0 ?',80/;~ '1'

L. !,J,:.",<'(! 2..632 5,63% 35,S)t ..:.. o ,~ n,-:;"
•. , ;; .J 1-' , '..;°/_

.- -
1l,5Ir% 6.458 13,G3~ + 42, 7~' -}

r t""'..~,-/
,.., ,'.:J1)

19,91,; 11.338 24,28% + 45% ',' Ir:, 3l:,~1,

"4 c-,' i' r~
~ .........._ r·

7 "r 1'.1
...; • J ~ J

Extractior:

Ir:.c1ustrie .:.
e~:m -Jo élec­
tl'ici té

T:."~nSpoTt9 Té­
l éc o~'1Dunica­
tions

:3~ti;::lent,,="'.:?

Ge::-vices

Corr:.;erce, lor.­
['-'.es Affaires,
ILLlobilier

.....::::;:;;;:~.'--'-'~-------11----

'-f-.tr:-r-i-C-u-l-t-u-r-e-~~'~
. .-~ .~.' .

Ce tnblc~~ ~tnblit une évolution des structures 2conoDi~~eo

intéres san~'e car pe:_';::c'~·~c,:-:'.t Ce sD.isir l'évolution ;:oGitive ou né[ative

de certaine secteuro CI~ctivit~s entre 1969 et 1976. linsi l'aGriculture

COI1r~[ît un(; sensièlc :.'é::;l'esGion de Des effectifs Qui peut s' explic:'.u.er

jasqL'en 1'72 aÜ. :.:::coins ':'é"":" le fort appel de Dain-d'oeuvre qu'a connu le

te~ritoire pour le Dente~~ ~linier et du bâtiGent. Avec la crise qui cp­

parD.~t dès 197L::, OI:'. .?::~_':;,i'~ ')-:.1 penser qu'il y aurait eu W1e lic.itc.tion (:2

cet exode :,'ural.
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Le secte~~ ez~~~ction du minerai est affecté par une contrac­

tion marquée ~ui CO~=CD:'026 depuis 1974 au moins, à la mévente du ~ine~ai

et à la fermeture (_e é-::O:_~-:::l'euses mines de nickel.

C:~'~d avait connu une très ferte croissance

et les chiffres de l~.'C :cc traduisent semble-t' il q~:e le début d ':.:ne dé­

croissance pr00aèle ~~~~ 12s année à venir. Le secteur comoercial p~o­

gresse modéré~e~t et C'2C~ le secteur des Services (et administrationo)

qui narque une forte }~o~~ession.

Il est ~~o~~~le que cette situation constat~e par le recense­

ment INSEE dL Dilie~ (.c ~I~nnée 1976 sera corrigée dès 1977 par les forts

déperts enregistr6n ~a?~iz vers la M~tropole (et souvent à titre d~finitif).

Enfin l'apparition e~

:lou-velle.

~ ~.' /;:.
.~.,," ~ v Ci 'un. fort taux de chômage est aussi une rGalité

De 1970 j~D~~'è 1972, lors de la pleine euphorie du boou les

offres d' eoplois stGie::c·~ supf;rieurcs à la demande ; en 1976 la demar.o.e est

forte, reste souve2t i~c~tiDfç.ite. Le taux de population à la recherche

d'un emploi atteint 7,~ 0 (France ~,2 %, U.S.A. : e %) fin 1976 soit OO~

chaoeurs recens~s (dc=t ;O~ europ~ens, 185 mélan~siens, 107 wallisiens).

Ces chiffres ne COlèC()l~:'.e:1t que les chômeurs connus à Nouméa, u.s.is il e::iste

un chômage potentiel :lO~ 26clnré très sensible en brousse et aux îles et

qui se chiffre (d'~~~~o l'TIJ8EE 1976) à 3.000 ch8~eur8 supp16~entaires. A~n­

si, si l'on c~ule les c2ôneurs locaux recensés et les chômeurs non ~2cla­

rés ainsi que les C!lÔ~::CC_:~~s en puissance qui ont rC[0_[né la Létropole ou la

Polynésie (plusie<::.rlJ co:'.-·~c,ines probabl ement pour CGus~ de cesse.tio!:. cl'ac-

t · 't' 1" .. " t ) ·t l'" t.J l .1V1 es sa ar1eS O~ 1~~cDe~can es , on perço1 10pac ~e a cr1se sur

la société calédonie~~c ~t sur ses structures profondes. Cette crise af­

fecte surtout les ciC2cnts installés ces dernières ann~es ei qui voient

leurs activités se i<c-_:::i::'s ou disparaître et qui ont souvent par rappo:.'t

aux calédoniens peu ël~l~ernative réelle (se reconvertir à un moment cif­

ficile et/ou repartir).
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cl) Constats et, -)c,:'s'Jectives

Dans un 1':'1:::::'.::'0 du 10/12/70, la revue spécialisée "Usine

Houvelle" titrait: "lTo:J.velle-Calédonie, vers 200.000 tonnes de lTid:el

en 1975". Peu aprsD, ce~t3ines autorités parmi les plus respons~bles

et les ~ieux inforn6es :~) reprenaient cette information et lui conf6­

r~ierrt une valeur offioielle. Bien sûr, la crise de l'énergie qui est sur­

venue en 1974 a obliL:S les responsables à revoir de très près les projets

ambitieux conçus d~"D :reuphorie, et il serait trop aisé de f~irG le pro­

cès de certaines irreEJpo:::s~bilités. Quoiqu'il en soit, la HOEvel1.e-C2.16­

donie entrainée bon ~r6 =}~l gré è partir d'impulsions exter~GS ùeus les

zones de fortes Cr01Ga~nCes économiques, a vécu en ~oins de 10 ana une

véritable aventure ~e ~ront pionnier minier et mét~llurgique (sinon ~f­

fairiste !) qui & toclcvcrs6 une partie des habitudes et de l'écono~ie du

territoire. Quelles e~ oo~t les conséquences majeures et dureb1es, leurs

effets actuels ou fut~rD s:J.r l'évolution du territoire?

1 0 / Le point peut-êt:_,c ::o::::laLental réside dans le chancement ùe nature

d lune partie de l' 6co~-::.o:·~ie ûinière. Jusqu'au début des années 60, le

territoire exporteit s~~tOQt du minerai brut, la production de ~inerei

usiné restait feiüI8:~Q.OOO t usinées en 1955). Elle passe è ;1.368 en

1965, 57.49~ en 197~ ct l1.068 en 1975). Ces chiffres permettent de =e-

surer la puissance (~O l J L:c::;é',ct inàustriel nouveau supporté par le, No'\:.-

velle-Calédonie, et ll::':~:~")ortance nouvelle et décisive prise par 1 racti-
. t' 't Il . '.".,..:1 , '1 ' 1· t· IlV1 e me a urE1que \~TI~ co~~ u apres es rea 1sa 10ns nouve es en cours

atteindre 90.000 tO~2eB ~3 ~roduction en 1980).

2,0/ Au niveau du P.1.:=. - _08. valeur créée par les mines et le nicl:el ëwiné

décroît régulièreueni 8e]~is 1970 au niveau du P.I.B. industriel, au profit

du bâtiment? des T.?, et des inàustries diverses. Il est ryrobable eue ce t -JI:. ,;~

te tendance sera coni~0riée nprès la fin des programmes de [ranG travaux

et d'habitat en cours 2 t acùèveuent et les chances de voir de nouveauz re­

Iain apparaître se;:J.b2.c::-.-:' t:d:s mesurées dans la conjon.cture actuelle. Les

services (avec le co::cerce), ont eu aussi entre 1970 et 1971, lli~e part

très sensible àel':'.s ~.:) :,-.1.E. du territoire. Là aussi, un retour à à.es con­

àitions moins artificie~lcD est des plus probables. notons llextrêoe 16­

thare;ie et le raIe :::J.z_::.';·il1~1 du secteur agro-pastoral.

(1) cf : Ilapport ~:IVLU et E;iJlTOUARD pour le 6ème plan. Assemhlee lk:tio­
nale 1970.
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3°/ Ce développeue~i ~ c~tl'aîD6 un besoin en main-d'oeuvre très fort quel

que soit son niverx. c.~c :.>"'.c,l:i.fication. On a ainsi favorisé une politique

de :nigration oTganiDc:e ;:; ~)c,:~tir de la lùHropo1e, de Wallis-Futuna, de la

Polynésie-Frcnç(dsc. ~O"":70=-'C cette main-d'oeuvre , suivie des familles

s'est fix~e sur l~ tc~~itoire. Linsi entre 1969 et 1976 les recensenents

montrent un accroiuce' 2::_',~ C'.e 31 1- de la population du territoire (dont

l el> '2./3 fourni :")é'-l~ '-"'.1:. [',--,:)o::.~t de mie;rants).

Le ~02~~e ~8 :J~1~ri6s est paas~ de 15.000 en 1964 A 34.000

er. 1974, ce qui atteste ~_c l'ioportance des créations d'emplois en èix

ans. Corrélativement, ~.c ~o=jre des entreprises et des travailleurs in­

dépendants a su.ivi le, :<L:,e forte augmentation.

Le sec'cet'.:" :-:i:.-"es et trai ter::lent du lJickel perd la place ë~oIJ.i­

naIlte qui était la Di~:2;:C:) e-'': niveau de l'emploi (26 %des salariés en 1967

- 16,50 %en 1913), ~oi=s encore en 1975.

J. °/ L d ' 1 L' -'" t " . ..,, t ''10 e E!ve~OppeDen" :J~g ["CGJ.-,TJ. es econOL1J.ques aJ.nsJ. crees a por ('

cipaleoent sur HOUL:_'~L e'~ C~t benlieue et les quelques granQs cent::.~es D.i­

oi81"s de brousse (lTL~oui, ~3io~ Youaoua, Poro). Ailleurs, 1~ èroussc c

souvent peu bougé et ~ t~2S peu bénéficié des effets directs du too:J

(en 1974, 88 f des s~l~i~es étaient versés dans le secteur de ITolin2e).

Seule la r~ussite èec C~~~ès projets miniers prévus à l'épo~ue QGDS le

le Hord (I\oumac) aurait permis un rééquilibra-

ge rée;ional dea ~djivi-'v0C i;cHlustriel1es et de la concentration de le ')0­

pulatioo active. l,es ~oy~ux de prospérité qui se sont créés ainsi n'ont

pas eu d'effets d'e~t~~î=e~ents d~cisifs pour une amélioration 8énére-le

des conditions de vie e~ ~:rousse qui sont proches du sous-développement

de.."1s beaucoup de yGCio::s.

5° / Le beon a cont::L. -.:< :', cl'&ér une psychologie économique laxiste propre

aux périodes d'eu.:;:J:".o7:,ic. :ïJ'installation de banques nouvelles, l'i:.Jpertal'1Ce

prise par les soci!t~o c~ c~0~its ont illultiplié les facilités banceires

et permis le è6velo"'~)"L c:::~ G' nctivités artificielles, voire parasitairéls.



1,Iabsence de respo~sc~ilité 2conomique souvent lié à l'absence de fisc~­

lité directe, la forte oroissance de la masse monétaire avec le clou11e­

mer-i de l'effectif ~es oel~riés (lO vont se conjuguer pour créer une vé­

ritable fuite en av~~ C~ niveau de l'utilisation du crédit qui ~ se~vi

à aes achats ostentatoi~es ou au lancement de projets souvent h~tifs ou

ir?éfléchis. Ainsi en èéëut 1977, la surface de coomerces aliBentaires

reste malgré les faillites de 1976, double de celle de la ~étYo~ole !

Enfin des affairistes èe tout acabit ont souvent abusé d'une ~ert8ine

cr8àulité locale pou~ ~~aliser des opérations véreuses sur une zra~Qc

échelle. Une partie Qes oapitaux a ainsi été stérilisée dans des opér8­

tians contestables O~ ~~?8triée en métropole co~e e~ Âustralie et ITou­

velle-Zélande. QuelsL9s ooandales financiers récenis Derrnettent de y~e~­

dre la mesure de la C~Cvit0 de la détérioration de certaines moeurs lors

de la période analys6e et àu laxisme aQbiant de IIGpoque.

60 / Au niveau de le oo~?tcoilité publique, avent la mise en place ~e le

nouvelle fiscalité Ct tG~~itoire (portant sur le bénéfice ré81isé pe~ les

sociétés), la lJréI'Œ:c::.L:::',~:ce des secteurs versant des taxes e-t droits ?,

lli~port-export éteit ~i8~ ~ffirDée. La hausse récente des patentes et èe

divers droits va affecte~ le coonerce local et remettre de l'orère

certains secteurs de diat~i~ution qui avaient connu un essor quasi ar-8~-

chique. Quel sera le 'coi20 de cette remise en ordre sur le niveau [lo­

baI d'activité et è'e=c:oi ?

L'expéric~oe cot-elle entièrenent n~gative ? Il ne le seD~le

pas Car le territoi~o -:" ro::::rpu avec un passé pesant fait de cOl:fol'ois::J.e et

de conservatisme m~rCTI0 ~cr des préoccupations trop insularistes. Quoi­

qulil en soit du d~~a?~ce constaté, le territoire est sorti de son cocon

protecteur hérité des :ic,::iiudes colonie,les. La Nouvelle-Calédonie avec

NOt~10a est dotée enfi~ ~1~~e capitale moderne, réGénérée au niveau de l'ur­

banisne. La brousse, ~e aerait-ce que sous le contre-choc de la vague de

fUGace prospérité c:.-..1i est pass ée au-dessus d'elle él. pris enfiu conscier.oe

de ses problèmes et ~e so~ ièentit~. Les Calédoniens de toutes les ethnies

ont, par l'arriv6e èITI~C population souvent cosoopolite, découverts ïa

réalité extérieuyc, l~ di::férence des habitudes et des psychologies ainsi
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que la nécessit~ QI~~c0~tGr une coomunauté h~aine, pleineuent pluri­

etlli."'1ique à terne. ~c ~o:.-:'.::~e oélanésien a découvert ses prot·J.èmes c~e è-é-

veloppement et du fcit ~~ veritable télescopage spatio-teoporel qui e~ n

r6sulté, a pris conscie~oe de son aliénation culturelle et ,icono~i~lue, et

de son poids dans le ITouvelle-Caledonie de deoain. Lujourà'~ui enfin, on

peut dire qu'a COl::1SC:J.C,J ici le désenclavement des honoes et Qes Dent.?,1ités,

l'apprentissa~e ~e ls 7ie, des progrès et ùes réalités propres à It 0cononie

inc1ustrielle de.ns lz;C"-.::.e:':'.e le territoire se trouve nnintenani placé :

11 ioportance acco!'d6<3~; :1:: habitat correct, le rôle ~)ris pa:c les COL"G:luni­

cations et les iél&coDS:L~ications (de ~êDe que par le Télévision), le soût

nouveau pour les c~é:Jlc,c:l::~el.'~:ts extérieurs, le souci d'une neilleure 6e'xca­

tion (secteur trop lo~~te~?s nécligé) ténoignent d'un chance~ent positif

voire d'une r8so1utio~ 230 esprits dont on mesure oal encore lli~po!'t~nce

fuit:re.

Il cppcrcît ninsi que le boou du Nickel a atteint des rés~ltats

économiques très t.:d:'..l::l.L-~D entre 1969 et 1971 à cause d'abord. de la fle=lbée

des cours nonè-iaux Stl:~ ::es ::'12,tières premières, de la dévaluation ~u dolle!'

et ùu fait d'une ~~~i~ oo~joncture économique inte~nationele. Ces pl~3­

v~lues inespsrées ont ~O~t8 tTès haut certaines ambitions et ont f~it ,ro­

phétiser à certeins ~es]ons~bles une "Calédonie produisant 200.008 t. èe

Nickel usiné et nl~y~:t vlas assez de ninerai à exporter à l'étQi t~ut eu

Jc,j?on ! "Le retour 2, 1.1,.0 si iuation plus nornale, acconpagr:.€·e d'un e2::o7.'1­

d~e~ent de certains o~iffres dlaffaires très artificiels dc~nG ü28 leçon

de !.1odération et de prU(~0:1ce à ces augures ; elle laisse une ré~nCOeu.r con­

préhensible à ceux sai o~t investi en fonction d'une haute conjoncture. Le

rôle è. venir des PODvoi~s ?ùblics et des autorités concernées devrait être

Itassainissement des sit~etions hyper-spéculatives constatées au point de

vue foncier, conoerci~l ci des Services, qui aujourd1hui jouent un rôle àis­

suasif au niveau de~ i=v3siissenents nouveaux qui seraient indispeEs~bles

pour l'équilibre éCOLOsi~tle et social du Territoire.

Noil.,"léa - 1976

J ,C. T:ùUX

Géographe
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